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Le jeune homme de 21 ans,
propriétaire d'une banane-
raie et d'un verger de deux
hectares chacun, suscite
aujourd'hui l'admiration de
tous à Oyem. Parti de rien,
l'apprenant a investi ses
maigres économies dans
l'achat des rejets de ba-
nane et de semences d'ar-
bres fruitiers. Un bel
exemple qui mérite d'être
encouragé.

LA jeunesse n'est pas to-talement perdue, il enexiste heureusement en-core quelques bonsgrains. C'est le cas dujeune Loïc Ella qui, mal-gré son jeune âge et enmarge de ses activitésscolaires, a déjà mis enterre plus de 1500 rejetsde banane et plusieurs ar-bres fruitiers.Natif du chef-lieu de laprovince du Woleu-Ntem,dans le Septentrion duGabon, le jeune Loïc Ella,21 ans, élève en classe deTerminale au lycée del'Excellence d'Oyem, sus-cite aujourd'hui l'admira-tion de tous. Et pourcause, parti de rien, avecdes moyens quasi inexis-tants, le jeune Loïc a en-trepris d'aménager deuxlopins de terre de 2 hec-tares chacun, pour y culti-ver de la banane et desarbres fruitiers. L'initiative a éveillé toutde suite l'intérêt des res-ponsables de la Société detransformation agricoleet de développementrural (Sotrader), qui ontdécidé de l'accompagnerdans cette noble aventurede retour à la terre.Élève assidu et discipliné,comme peuvent le témoi-gner ses camarades declasse, Loïc s’est toujourspassionné pour les mé-tiers de la terre depuisqu'il est tout-petit. « Ma
maman m'emmenait sou-
vent  avec  elle  au  champ

quand  il  n'y  avait  pas
d'école  », se souvient-il.
« Comme on le dit souvent,
l'appétit  vient  en  man-
geant.  Le  fait  de  me  re-
trouver  régulièrement
dans  cet  environnement
m'a  donné  envie  de  faire
de  l'agriculture  », nousconfiera-t-il. 
PLANTATIONS* L'annéedernière, Loïc Ella prendla décision risquée d'in-vestir toutes ses petites

économies, issues de sonargent de poche, à l’achatde rejets de banane et desemences d’arbres frui-tiers. Les plantations
"Loïc  Ella"  viennent devoir le jour à Oyem, augrand bonheur de Ma-dame Ella qui se dit « fière
de son fils ».Quand il n’a pas cours,Loïc sarcle, bêche et re-tourne la terre dans sa ba-naneraie de 1500 rejets,

mais qui pourrait enprendre davantage, et sonverger de quelques huitpieds d'arbres fruitierspour l'instant. Pendantque les autres jeunes deson âge s'adonnent à deviles activités: alcool,drogue et sexe – il suffitde faire un tour de villevers 19h-20h pour s’enconvaincre –, lui, Ella Loïc,s'investit dans la passionde sa jeunesse. Malgréson programme scolaireparticulièrement chargé,puisqu’il est en classed'examen.
« Je m'organise pour jugu-
ler mon emploi du temps
entre les cours, les séances
de travail avec les autres
et les champs. Et jusqu'ici,
tout va bien », dit-il pourrassurer ses proches, quis'inquiètent pour sesétudes. « C’est vrai que le
manque  de  moyens  peut
constituer  une  cause
d'abandon  pour  des  en-
fants issus de familles mo-
destes  comme  moi,  car
parfois, on ne peut même
pas se procurer un manuel
scolaire ou une œuvre lit-
téraire  qu’on  vous  de-
mande  à  l'école  »,

souligne-t-il. 
BEL EXEMPLE* Pourtant,malgré la noblesse d’unetelle entreprise, les raille-ries et les critiques sar-castiques sur ce « " boy"
(garçon)  qui  ne  suit
pas» ne manquent pas.Déterminé et résolu qu'ilest, les moqueries et lesregards dédaigneux quelui adressaient quotidien-nement ceux qui suiventet font le buzz au lycéen'ont pas suffi à découra-ger "l’agronome en deve-
nir", comme l'ont baptisédésormais ses profes-seurs. Loïc Ella, tant bienque mal, poursuit sa be-sogne. Le P-DG de la Sotrader,présent à Oyem dans lecadre des activités tri-mestrielles de sa struc-ture, n'a pas caché sonémerveillement face à unbel exemple qu'il souhaitevoir faire école. Il s'est en-gagé, séance tenante, àsoutenir cette actionlouable qui mérite d'êtreappuyée. Seulement, jusqu'au mo-ment où nous mettionssous presse, le jeunehomme n'a toujours bé-

néficié d'aucun accompa-gnement de la part de laSotrader. Loïc Ella se battoujours avec les moyensdu bord pour se procurerla matière première dontil a besoin pour étendreses champs. Des cas similaires sontmalheureusement légiondans l'arrière-pays. Oùdes jeunes sont très sou-vent amenés à se désister,car abandonnés à eux-mêmes, sans appui tech-nique et financier. « Alors
qu'il suffirait tout simple-
ment qu’on donne un coup
de pouce à de tels compa-
triotes qui n’attendent que
ça, pour contribuer, à leur
niveau, à l’effort national
de renforcement de la sé-
curité  alimentaire  »,  es-time M. R.N, ingénieuragronome, en poste à ladirection provinciale del'Agriculture depuis 10ans déjà. Vivement donc que lespromesses du patron dela Sotrader qui a pourmission, entre autres,l'appui aux projets de dé-veloppement agricole enzone rurale, ne soient pasque des paroles en l'air.

Loic Ella : élève et agriculteur 
Périphérique
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Quelques rejets de bananes achetés par le jeune agriculteur.
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L'exemple de Loïc devrait inspirer d'autres jeunes gens plus enclins 
à de plaisantes et futiles activités.
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Le jeune Loïc Ella, élève et déjà propriétaire d'une
bananeraie et d'un verger.
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Une vue d'une des plantations de Loïc.
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